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Les anniversaires sont une 
belle chose, mais lorsqu’on 
y regarde de plus près, ils 

s’avèrent plus compliqués qu’il n’y paraît. Cette 
année, le dfi fête ses 75 ans de travail au service 
de la coopération franco-allemande et de l’uni
fication européenne. 

75 ans, c’est long, plus de deux générations y 
trouvent leur place. Il est important de se pen-
cher sur cette période car, nous pouvons puiser 
beaucoup d’inspiration auprès de la génération 
des fondateurs de l’immédiat après-guerre, 
extrêmement tournée vers l’avenir. Une généra
tion qui mérite notre plus grand respect, ayant 
en quelques années, suite à une guerre qui a fait 
plus de 50 millions de morts, mis sur les rails 
l’Union européenne, l’ONU et le Conseil de 
l’Europe. C’est également à cette époque que le 
dfi a été fondé, avec le même courage et porté 
par une vision forte, par le même esprit géné-

dfi analyse reux, la capacité de se projeter dans l’avenir au-
delà des énormes problèmes du présent et de le 
façonner. Ce qui fait la particularité du dfi jusqu’à 
aujourd’hui, c’est son ancrage dans la société – 
il y a 75 ans déjà, ce sont des personnes issues 
du milieu de ce que nous appelons aujourd’hui la 
« société civile » qui se sont mises en route. En 
1948, ni Adenauer, ni de Gaulle, ni les gouverne-
ments n’étaient en mesure d’entreprendre des 
démarches aussi inouïes. 

Il est important de penser à cette génération re-
marquable avec gratitude, car aujourd’hui, cette 
force et ce courage de construire l’avenir sem-
blent parfois faire défaut. Or, c’est précisément 
de cela qu’il s’agit : de construire l’avenir. Cons
cient de ce qui a été accompli, le dfi organise 
donc en cette année d’anniversaire une confé-
rence sur l’avenir qui comporte plusieurs volets.

Conférence franco-allemande sur 
l’avenir 2023 au dfi 
En présence du Président de la République fédérale 
d’Allemagne, Frank-Walter Steinmeier, et du 
Président français Emmanuel Macron 

Panneau de présentation à l’occasion de l’anniversaire du dfi au carrefour de l’étoile à Ludwigsburg    © dfi

http://www.dfi.de/storno_fr
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société et leur propre avenir. Interrogés sur les 
thèmes les plus importants pour eux, les partici-
pants ont mis l’accent sur la durabilité, la protec-
tion du climat, la cohésion sociale et la migration. 
Il était intéressant d’observer que les membres 
de ce groupe, bien que la plupart d’entre eux ne 
soient pas installés en Allemagne depuis très 
longtemps avec leurs familles, ne se distinguaient 
pas significativement, en termes de priorités, de 
préoccupations et d’attentes de leur groupe d’âge 
dans l’enquête représentative. Pour simplifier, on 
pourrait en conclure qu’ils ont trouvé leur 
« place » en Allemagne. Ou comme l’a formulé 
l’un des participants lui-même : « Nous sommes 
bien arrivés ici, pour nos parents, c’était plus dif-
ficile ».

Pour le deuxième groupe, international, l’intérêt 
s’est porté sur les aspects comparatifs. Les 
jeunes des trois pays se distinguent-ils par leurs 
attentes, leurs espoirs et leurs craintes ? Le 
week-end du 19 au 21 mai, les premières ten-

Les conférences sur l’avenir ont le vent en poupe 
- la conférence sur l’avenir de l’Europe en est 
l’exemple le plus marquant. Il y a pourtant une 
difficulté qui consiste à inclure de manière appro-
priée les personnes dont il est question : les ci
toyens dans toute leur diversité. Dans le cas des 
offres volontaires, ce sont généralement les per-
sonnes qui ont déjà accès à l’éducation, aux for-
mats internationaux et aux offres européennes 
qui s’engagent. Nous avons donc décidé de tra-
vailler à la fois en largeur et en profondeur - de 
manière ponctuelle.

Nous avons d’une part commandé un sondage 
d’opinion représentatif en Allemagne, en France 
et, au-delà, en Italie, afin de comprendre le point 
de vue des populations de ces trois pays sur la 
situation actuelle, sur leur propre expérience de 
l’Europe, sur leurs attentes, leurs espoirs et leurs 
inquiétudes. Pour que les résultats soient les plus 
solides possibles, nous avons fait réaliser les 
enquêtes en face à face. Contrairement à des 
sondages en ligne, où les personnes interrogées 
donnent leur avis en cliquant, les entretiens en 
face à face offrent la possibilité de traiter de 
questions plus complexes. Les résultats de notre 
enquête constituent une base représentative et 
méthodologiquement solide pour l’analyse de la 
situation actuelle et, par conséquent, pour des 
réflexions ultérieures sur les priorités politiques 
et sociales. 

En complément de l’enquête représentative, nous 
avons constitué deux groupes de jeunes citoyens 
qui se penchent de manière plus approfondie sur 
les questions de l’enquête. Pourquoi ? Parce que 
les instituts de sondage eux-mêmes avouent avoir 
des difficultés à atteindre certains groupes de la 
société. Il s’agit par exemple des jeunes issus de 
familles ayant un passé migratoire, ou encore des 

jeunes issus de la formation professionnelle et 
des métiers pratiques. Notre premier groupe est 
composé de boursiers de plusieurs programmes 
de soutien dans le Bade-Wurtemberg et en Sarre. 
Le but de ces dispositifs est de soutenir les 
jeunes motivés issus de familles immigrées ou 
défavorisées à progresser grâce à la formation et 
à la réussite. Le deuxième groupe a été formé par 
des jeunes aux profils essentiellement profes
sionnels issus de la région de Ludwigsburg, Mont-
béliard et Bergame, soit deux villes partenaires de 
Ludwigsburg.

Les données du sondage d’opinion représentatif 
sont désormais disponibles et en cours de traite-
ment. Deux séminaires d’un week-end ont déjà 
eu lieu au mois de mai avec les deux jeunes grou-
pes. Vingt-cinq jeunes boursiers du Bade-Wur-
temberg et de la Sarre se sont rendus au dfi pour 
deux jours afin de travailler sur l’enquête 
d’opinion et d’échanger leurs expériences, leurs 
attentes et leurs préoccupations concernant la 

Les participants ont approfondi les thèmes de l’enquête représentative en 
petits groupes.    © dfi

Les participants du premier atelier sur la terrasse du dfi    © dfi

Les résultats ont ensuite été présentés et discutés en séance plénière.     
© dfi
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ra la société européenne de demain. Les contributions 
porteront sur des thèmes très débattus actuellement, 
tels que le changement climatique et l’adaptation à ce-
lui-ci, le développement de la démocratie, le développe-
ment économique et l’émergence d’une société euro-
péenne transnationale.

Une telle conférence en plusieurs parties ne peut être 
réalisée qu’au prix d’efforts exceptionnels. Tous les col-
laborateurs du dfi font des efforts supplémentaires, la 
ville de Ludwigsburg soutient activemennt nos festivités 
et nous pouvons compter sur les financeurs institution
nels de l’Institut. Toutefois, les subventions annuelles 
allouées à notre travail ne suffisent pas pour mener à 
bien des projets aussi coûteux que la conférence sur 
l’avenir organisée à l’occasion de notre anniversaire. Le 
financement des coûts supplémentaires a été assuré 
exclusivement par les forces vives de la société. Des 
petites et grandes fondations ainsi que des entreprises 
locales et engagées dans la coopération franco-alle-
mande ont rendu possible l’enquête représentative, le 
travail avec les jeunes, la manifestation festive et la 
publication scientifique. Nous leur adressons nos plus 
vifs remerciements. En même temps, cet engagement 
des forces sociales est exactement ce qui caractérise 
le dfi depuis sa création il y a 75 ans : nous travaillons 
pour de grands objectifs politiques, apportons des con-
tributions au niveau national et international, tout en 
étant profondément ancrés dans la société. Et cela doit 
continuer dans l’avenir ! Car l’Europe ne peut pour
suivre son succès que si ses membres se connaissent, 
se respectent et se considèrent comme faisant partie 
d’un même ensemble, au-delà de leurs différences.

Frank Baasner	 baasner@dfi.de

dances issues de l’analyse du sondage d’opinion re-
présentatif étaient déjà visibles, ce qui a permis de 
comparer les opinions du groupe mixte avec la ten-
dance générale dans les trois pays. La perception 
des autres pays par les trois populations présente 
des différences notables - les Français estiment par 
exemple que la coopération avec l’Italie est nette-
ment moins importante que celle avec l’Allemagne. 
En revanche, les Italiens considèrent la coopération 
avec la France comme aussi importante que celle 
avec l’Allemagne. Ces premiers résultats issus de 
l’enquête représentative ont été discutés en détail 
avec le groupe de jeunes adultes des trois villes ju-
melées. Les discussions ont montré que les thèmes 
prioritaires étaient les mêmes pour tous. Il est égale-
ment apparu clairement que le groupe ne possède 
que de minces connaissances sur l’Union européen-
ne - tout en étant unanimement d’avis que les grands 
défis de notre époque ne peuvent pas être relevés 
par les État-nations seuls. Conclusion ? Tant que les 
gens - et cela vaut pour les jeunes comme pour les 
moins jeunes - ne savent pas grand-chose les uns 
des autres, tant qu’ils ne connaissent pas les points 
de vue et les sensibilités des principaux pays par-
tenaires, il restera très difficile de développer des po-
sitions communes et de gagner le soutien des popu-
lations.

Les deux groupes de jeunes Européens - ils sont 
donc 50 au total - se rencontreront à nouveau le pre-
mier week-end de juillet pour échanger sur leurs ré-
sultats. Avec eux, nous formulerons quelques messa-
ges clés et prises de position. Le lundi 3 juillet au 
matin, la grande cérémonie aura lieu à Ludwigsburg. 
Les discussions traiteront aussi le sujet d’avenir ex-
trêmement actuel de l’intelligence artificielle. 

La cérémonie sera un moment fort de ce 75e anni-
versaire avec la présence des deux chefs d’État, le 

président fédéral Frank-Walter Stein-
meier et le président de la République 
française Emmanuel Macron. Nous at-
tendons avec impatience la discussion 
avec ces deux éminentes personnalités 
politiques. D’autres représentants du 
monde politique, économique et social 
seront présents et enrichiront la confé-
rence sur l’avenir avec leurs prises de 
position.

Un dernier élément important de la 
Conférence franco-allemande sur 
l’avenir de cette année sera un recueil 
de contributions de chercheurs renom-
mées issus de différentes disciplines, 
qui aborderont sous différents angles 
la question de savoir à quoi ressemble-

Les participants de Montbéliard, Bergame et Ludwigsburg    © dfi

Ilane Paccaut, stagiaire au dfi, explique comment les participants à la conférence 
se positionnent par rapport aux thèmes de l’enquête.    © dfi

mailto:baasner@dfi.de
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Le 11 mai s’est déroulé le deuxième Dialogue 
d’avenir franco-allemand dans le cadre du parte-
nariat entre le Bade-Wurtemberg et la France, 
auquel a participé le dfi. A l’invitation du gouver-
nement du Land, plus d’une centaine de repré-
sentants et représentantes des jumelages com-
munaux entre le Bade-Wurtemberg et la France 
auxquels se sont joints quelques partenaires 
français ont fait le déplacement à Rust, à 
l’Europa-Park. Outre le Secrétaire d’État Florian 
Hassler, qui a inauguré cette manifestation, 
plusieurs députés du Landtag ont assisté à 
l’événement. 

Après le mot d’accueil de Michael Mack, associé gé-
rant d’Europa Park, c’était au tour de Willi Stächele, 
président de la Commission des affaires européennes 
du Landtag, de prendre la parole, suivi de Gaël de 
Maisonneuve, consul général, avant que n’intervienne 
l’allocution du maire de Karlsruhe, Albert Käuflein. 
Pour lancer la discussion, il a expliqué de quelle ma-
nière les jumelages de la ville s’impliquent pour rele-
ver les défis actuels liés par exemple à la guerre en 
Ukraine, mais aussi pour apporter leur contribution à 
la recherche et à l’innovation sur place.

La table ronde qui s’en est suivie, animée par Frank 
Baasner, a réuni le Secrétaire d’État Hassler et 
Brigitte Torloting, Vice-Présidente de la Région Grand-
Est ainsi que des représentants de la société civile, en 
l’occurrence Katrin Radtke, venue d’Esslingen, et 

Défis pour les communes en temps de crise –
comment s’investissent les jumelages ?

Dans la deuxième partie de cette rencontre, trois 
groupes de travail parallèles ont permis d’approfondir 
divers aspects du travail de jumelage. L’atelier « Ren-
forcement de la démocratie grâce aux jumelages entre 
villes » a ainsi mis l’accent en particulier sur le fait que 
la confrontation avec la différence constitue une ex
périence importante pour toutes celles et ceux qui 
participent à un échange, ce qui les incite à être da-
vantage tolérants et à réfléchir sur eux-mêmes. Un 
autre groupe s’est penché sur un thème très actuel, la 
coopération franco-allemande pour soutenir des villes 
ukrainiennes. Il s’agissait ici avant tout d’un échange 
d’expériences pratiques et d’informations sur les ré-
seaux déjà existants. 

Le troisième groupe était intitulé « Les nouveaux défis 
des partenariats franco-allemands - comment les 
rendre plus durables ? » Il s’est centré sur l’échange 
d’expériences autour des thèmes du volontariat, du 
transfert de responsabilités, des connaissances lin
guistiques et de la mobilisation. Il est ressorti de la dis-
cussion qu’au-delà de la découverte réciproque, ce 
sont surtout les défis communs qui sont aujourd’hui 
au cœur des échanges. C’est pourquoi il est particu-
lièrement important pour mobiliser les jeunes citoyens 
et citoyennes d’aborder des thèmes d’actualité comme 
la lutte contre le changement climatique et de ren-
forcer la dimension projet des rencontres avec le par-
tenaire.

Rapport détaillé sur le site de « Vive la Wir » : 

https://vivelawir.eu/information-und-vernetzung/

Eileen Keller    keller@dfi.de

Benjamin Kurc, du Fonds citoyen franco-
allemand. Il y a été question de l’impor
tance fondamentale que revêt le niveau 
communal dans la coopération europé-
enne, mais également d’expériences très 
pratiques, par exemple concernant l’inté
gration de différents groupes cibles ou 
les possibilités de financement. Lors des 
échanges, les intervenants ont constam-
ment souligné que le niveau communal 
est indispensable pour faire l’expérience 
concrète de la réalité européenne.

Sur l’importance politique et sociétale des jumelages de villes et de communes ont parlé (de 
gauche à droite) Benjamin Kurc, Fonds citoyen franco-allemand ; le Secrétaire d’Etat Florian 
Hassler ; Frank Baasner, dfi ; Katrin Radtke, Stadt Esslingen ; et Brigitte Torloting, Vice-Présidente 
de la Région Grand-Est.    © Peter Herrmann / PH-otography

Des représentants d’Altenheim, de Plobsheim, Freudenstadt et Zwiefalten ont parlé de leurs 
initiatives et idées pour renforcer leurs jumelages.    © Peter Herrmann / PH-otography

https://vivelawir.eu/information-und-vernetzung/
mailto:keller@dfi.de
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Du 12 au 14 mai, tous les participants au 
programme pour jeunes journalistes, or-
ganisé par le dfi avec le soutien de l’OFAJ, 
se sont rencontrés pour un séminaire de 
clôture. 

Le groupe de 
jeunes  
journalistes 
prend la pose
© dfi

Comment réussir la transition écologique au niveau local ?
Rencontre de jeunes journalistes français et allemands à Strasbourg

depuis le déclin de l’industrie du charbon et du textile, 
mais qui voit dans la reconversion verte de son écono-
mie de grandes opportunités de développement. Malgré 
un contexte général qui reste difficile, il existe des 
approches intéressantes au niveau local pour promou-
voir le développement durable et la participation 
citoyenne.

Ces rencontres ont permis d’alimenter les discussions 
organisées à Strasbourg par le dfi, ces dernières ayant 
principalement porté sur la politique municipale de 
réduction des émissions de CO2 et d’adaptation au 
changement climatique. Il y a trois ans, EELV a conquis 
la mairie de Strasbourg. Suzanne Brolly et Marc 
Hoffsess, adjoint(e)s à la maire en charge du logement 
et de la transition écologique, ont présenté leur bilan de 
mi-mandat, en explicitant les priorités de la majorité 

Les jeunes journalistes français s’étaient ren-
dus à Berlin et à Cottbus en octobre 2022 
pour échanger avec des représentants de la 
politique, de l’économie et de la société civile, 
sur la sécurité énergétique ainsi que sur les 
stratégies pour accompagner les mutations 
structurelles dans la région de Basse Lusace, 
encore fortement marquée par l’exploitation 
du lignite. 

Le groupe allemand a passé quelques jours 
en mars 2023 dans la région des Hauts-de-
France, qui est confrontée à de grands défis 

A l’hôtel de 
ville de  
Strasbourg     
© dfi

Visite au siège d’ARTE: 
perspective européenne 
pour les émissions 
d’information    
© dfi

Lire la suite à la page 6

Celui-ci a surtout permis aux deux groupes 
français et allemand de faire connaissance et 
d’échanger – sur l’évolution du journalisme 
en France et en Allemagne ainsi que sur les 
expériences acquises lors des voyages 
d’étude organisés par le dfi. Dans le cycle 
actuel du programme, ces derniers étaient 
consacrés aux processus de transformation, 
qui connaissent actuellement une accéléra
tion sous l’effet du changement climatique, de 
la guerre en Ukraine et de la crise énergé-
tique. 
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Soutenu par une subvention du ministère 
fédéral de l’Éducation et de la Recherche, le 
dfi analyse le fonctionnement et les prati-
ques de ce projet ambitieux.

Dans le cadre du programme-cadre européen 
pour la recherche et l’innovation (Horizon Euro-
pe), cinq « missions » ont été créées afin de trou-
ver des solutions concrètes à certains des enjeux 
les plus urgents de notre époque. L’une d’entre 
elles est la protection du climat. Les villes, en 
particulier, ont un rôle central à jouer dans ce do-
maine, car c’est là que se produisent une grande 
partie des émissions nocives de CO2. C’est pour-
quoi, avec la mission « 100 villes climatiquement 
neutres et intelligentes d’ici 2030 », la Commis
sion s’est fixé pour objectif de tester des ap-
proches expérimentales et innovantes qui per-
mettront à terme à toutes les villes européennes 
d’atteindre la neutralité climatique d’ici 2050 au 
plus tard. 

À l’aide d’une étude comparative, le dfi examine 
comment certaines villes relèvent le défi 
d’atteindre la neutralité climatique beaucoup plus 
rapidement que prévu initialement. Les ap-
proches en France, en Suède, en Autriche et en 
Allemagne seront analysées. La question centrale 

est de savoir comment le niveau européen et les 
processus d’accompagnement nationaux mis en 
place dans le cadre de la mission interagissent 
pour soutenir les villes dans leur projet ambitieux. 
Il sera également question du rôle des entités 
infranationales et de la mesure dans laquelle les 
instruments de soutien dans les différents États 
membres sont liés à la mission de l’UE. 

Les résultats devront permettre d’identifier des 
besoins complémentaires en matière 
d’accompagnement ou de recherche qui n’ont 
pas encore été adressés par les acteurs impli-
qués aux différents niveaux.

Dominik Grillmayer    grillmayer@dfi.de

Étude sur la mission de l’UE « 100 villes climatiquement 
neutres et intelligentes d’ici 2030 »

Immeuble de bureaux végétalisé à Stuttgart    © picture alliance / Westend61 | Werner Dieterich

écologiste au conseil municipal. Le lendemain, 
l’ancienne maire Catherine Trautmann (PS), forte 
d’une expérience politique d’une quarantaine 
d’années au niveau local et national, a dressé un 
bilan de son action à et pour Strasbourg. Ce fut 
l’occasion de mettre en évidence ce qui la sépare 
de la majorité actuelle et les raisons pour les
quelles il n’y a pas eu de collaboration entre EELV 
et les socialistes au conseil municipal. 

Outre ces rendez-vous politiques, le groupe fran-
co-allemand a pu s’informer, lors d’une visite 
d’ARTE, sur la manière dont y est relevé le défi de 
développer une perspective européenne pour les 
émissions d’information de la chaîne franco-alle-
mande, en s’entretenant avec Carolin Ollivier, 
directrice de la rédaction et directrice générale 
adjointe de l’information. 

Les discussions menées par les participants 
entre eux ont porté sur leurs parcours profes
sionnels et sur l’évolution des systèmes média-
tiques en France et en Allemagne. Dans ce 
contexte, les questions de financement et de la 

confiance dans les médias étaient notamment 
au centre des débats. 
 
Dominik Grillmayer    grillmayer@dfi.de

En discussion 
avec les con-
seillers munici-
paux verts à 
Strasbourg 
© dfi

Suite de la page 5
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Rencontre de réseau pour le programme Nouveaux horizons

« Qu’attendez-vous de cette rencontre ? » deman-
dons-nous à quelques participants et participan-
tes à leur arrivée à la Baden-Württemberg Stiftung. 
La réponse : découvrir de nouveaux projets et 
tisser des liens. C’était précisément l’objectif de 
la rencontre de réseau du programme Nouveaux 
horizons qui a eu lieu le 12 mai à Stuttgart.

Les responsables de 17 projets soutenus sont venus 
de tout le Bade-Wurtemberg et de France, certains 
pour la première fois, d’autres en tant que représen-
tants de projets terminés. Chaque projet a été présen-
té à l’aide de photos selon une méthode rapide mais 
néanmoins intense. Ceci a permis de mettre en évi-
dence l’esprit du programme : la société civile est 
variée et diverse, les projets vont de représentations 
chorales communes à la réflexion artistique sur la 
formation professionnelle, en passant par des mani
festations visant à renforcer la région frontalière ou 
des travaux pédagogiques et créatifs avec des enfants. 
Les participantes et participants ont ensuite eu le 
temps d’échanger de manière informelle.

La fondation Baden-Württemberg s’engage depuis de 
nombreuses années pour le développement durable et 
les porteurs et porteuses de projets réfléchissent à 
une meilleure manière de rendre leurs actions plus du-
rables. C’est pourquoi le programme prévoyait égale-
ment une discussion à ce sujet - les 17 objectifs de 
durabilité des Nations Unies ont servi de base à cette 

de cuisine de Stuttgart. Il est bien connu que les 
meilleurs moments ont lieu dans la cuisine. Ainsi, 
la soirée a été une occasion supplémentaire pour 
échanger et planifier ensemble. 

Si vous souhaitez plus d’informations sur le pro-
gramme Nouveaux horizons, rendez-vous sur le 
site web de la Baden-Württemberg Stiftung  
ou vous pouvez écrire à cette adresse : 

Susanne Binder, Bénédicte King   

nh-bwstiftung@dfi.de

discussion. Il s’agissait de montrer des exem
ples de bonnes pratiques, de rassembler des 
instruments et des idées pour planifier et 
mettre en œuvre des projets d’échanges 
internationaux de manière plus durable et 
de réfléchir aux points sur lesquels il serait 
important d’obtenir des conseils ou un sou-
tien. Nous reprendrons et approfondirons ce 
thème au sein du réseau Nouveaux horizons.

Pour finir, les participantes et participants 
ont pu cuisiner et dîner ensemble à l’école 

Discussion en groupe autour de la durabilité     © BW Stiftung

À l’école de cuisine: le dressage de l’assiette fait également 
partie des tâches     © BW Stiftung

Les porteurs et porteuses de projets se présentent le temps de trois photos   © dfi

participant.es
participant.es
participant.es
participant.es
participant.es
https://www.bwstiftung.de/de/bereiche-programme/bildung/nouveaux-horizons
mailto:nh-bwstiftung@dfi.de
participant.es
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Journée franco-allemande pour les  
professeurs de français à Ludwigsburg

Le 17 mars s’est déroulée la 13e édition 
de la Journée franco-allemande pour les 
professeurs de français, organisée con
jointement par l’Institut franco-allemand, 
l’Institut Français de Stuttgart, le Regie-
rungspräsidium de Stuttgart et le Zentrum 
für Schulqualität und Lehrerbildung du 
Bade-Wurtemberg. Cette année, elle s’inti
tulait « 60 ans de relations franco-alleman-
des : rétrospective et perspectives ». C’est 
le Goethe-Gymnasium de Ludwigsburg qui a 
aimablement accepté d’ouvrir ses locaux 
fraîchement rénovés pour accueillir cette 
manifestation.

Christof Martin, proviseur du Goethe-Gymnasium, 
a exprimé dans son mot de bienvenue sa joie 
d’accueillir dans son établissement les partici-
pants et participantes, plus de 80 au total. Puis 
Gaël de Maisonneuve, consul général et directeur 
de l’Institut français de Stuttgart, a pris la parole : 
selon lui, c’est la coopération continue entre les 
institutions partenaires qui explique le fait que la 
journée des professeurs de français soit désor-
mais bien ancrée dans le planning annuel de 
nombreux enseignants. Il a exprimé l’espoir que 
cette collaboration se poursuive encore de nom-
breuses années pour le bien de la langue fran
çaise. Steffen Straube-Kögler, chargé de mission 
au service Europe du ministère de la Culture, a 
présenté le projet commun des « élèves ambas-
sadeurs franco-allemands », initié conjointement 
par le ministère de la Culture du Bade-Wurtem-
berg et l’Académie de Strasbourg. Ces ambassa-
deurs et ambassadrices sont chargés de promou-
voir dans leur environnement scolaire la coopéra-
tion franco-allemande, les échanges et la langue 
du pays voisin.

Frank Baasner a ensuite tenu une conférence sur 
la question de savoir ce qui unit les Français et 
les Allemands. Il a montré qu’à une époque où 
l’on constate au niveau gouvernemental une 
grande incompréhension face aux positions du 
pays voisin, les relations entre les sociétés civiles 
française et allemande s’avèrent constituer des 
liens indéfectibles entre les deux pays. Ces der
niers se sont développés au fil des décennies et 
ne demandent qu’à être entretenus à l’avenir. 
Grâce à leur travail, les professeurs de français y 
contribuent de manière irremplaçable, a conclu 
M. Baasner.

Patricia Paquier encourage les participants et par-
ticipantes à collaborer avec le pays voisin    © dfi 

Thilo Karger partage sa passion pour la littérature 
jeunesse avec son auditoire    © dfi 

Jeanette Konrad souligne les différences  
de gestuelle entre Charles de Gaulle et Konrad 
Adenauer    © dfi 

Les professeurs ont pu ensuite parti
ciper en petits groupes à deux des 
quatre ateliers proposés.

C’est l’intervention de Jeanette Konrad, connue en 
tant que rédactrice en chef de l’émission « Karam-
bolage » sur la chaîne franco-allemande ARTE, 
qui a suscité le plus d’intérêt. En prenant pour 
exemple les rencontres entre Charles de Gaulle 
et Konrad Adenauer ou François Mitterrand et 
Helmut Kohl, elle a montré que les différences 
interculturelles entre Allemands et Français se 
manifestaient également dans le langage corporel 
des hommes d’État, en commentant une vidéo de 
Karambolage sur ce thème. Changeant complète-
ment de sujet, elle a ensuite expliqué pourquoi 
une célèbre crème à tartiner n’a pas la même 
consistance en Allemagne qu’en France en 
s’appuyant sur la vidéo « Nutella : dur ou liquide ? 
Une question d’origine », ce qui a bien fait rire 
l’auditoire. Servane Ract et Fanny Braun ont quant 
à elles présenté educ’ARTE, une offre payante de-
stinée à accompagner l’enseignement des com-
pétences interculturelles et numériques dans les 
cours de français langue étrangère, pour laquelle 
le Land du Bade-Wurtemberg a conclu 60 licences 
pour des établissements d’enseignement secon-
daire (Gymnasien et Realschulen).

Lors d’un atelier interactif sur les outils et les 
programmes de l’Office franco-allemand pour la 
jeunesse (OFAJ) conçus pour soutenir des projets 
entre classes, hybrides ou purement virtuels, 
Patricia Paquier de l’OFAJ a montré de manière 
claire et avec beaucoup d’humour comment ceux-
ci pouvaient être utilisés en classe pour enrichir le 
cours. Les enseignants ont ainsi découvert diffé-
rents exercices et ont pris plaisir à les tester eux-
mêmes en groupe.

Thilo Karger, directeur de l’enseignement du fran-
çais au Studienseminar de Francfort-sur-le-Main, a 
expliqué dans son atelier « Découvrez la France et 
sa culture jeunesse à travers la littérature jeu-
nesse d’expression française » qu’il ne faut pas at-
tendre que les élèves aient quatre ou cinq ans de 
français derrière eux pour leur faire lire des textes 
de fiction. Des récits courts et faciles à com
prendre, comme par exemple les « Histoires 
pressées » ou les « Histoires minute » de Bernard 
Friot, conviennent particulièrement bien pour une 
entrée précoce dans la lecture. Les formes narra-
tives brèves donneraient en outre rapidement aux 
élèves le sentiment de réussir à comprendre le 

Lire la suite à la page 9
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Suite de la page 8

français et permettraient de consacrer plus de 
temps à l’analyse du contenu. Selon Karger, la 
littérature jeunesse n’a rien de poussiéreux et ne 
doit pas non plus être abordée dans le but de dé-
tourner les jeunes de l’usage des médias numé-
riques. Au contraire, l’objectif de l’enseignement 
devrait être d’apprendre à les utiliser de manière 
critique.

Enfin, Wolfgang Bohusch a présenté à son audi
toire des textes plus classiques de Germaine de 
Staël ou de Guy de Maupassant lors de son inter-
vention qui portait sur sa publication intitulée 
« Les relations franco-allemandes dans la littéra-
ture française ».

Pendant les pauses, les enseignants ont pu s’in
former sur les stands du dfi, de l’Institut Français 
et des maisons d’édition Klett, Cornelsen et 
Reclam. Les trois maisons d’édition soutiennent 
financièrement les Journées franco-allemandes 
depuis de nombreuses années et ont ainsi con
tribué, et nous les en remercions, à ce qu’elles 
soient devenues un rendez-vous incontournable 
dans l’année scolaire de nombreux professeurs 
de français.

Pour de plus amples informations : 
Martin Villinger    villinger@dfi.de

Wolfgang Bohusch commente des textes litté-
raires sur les relations franco-allemandes    © dfi 

d’environ 6 %. En Allemagne, on évalue à un peu 
moins de 7 % la part des habitants se déclarant 
musulmans, sachant que la majeure partie d’entre 
eux vivent à Berlin et en Rhénanie-du-Nord-West-
phalie. Dans les deux pays, la plupart des musul-
mans sont issus de l’immigration (en France, sur-
tout d’Afrique du Nord ou d’Afrique centrale, et en 
Allemagne surtout de Turquie) et sont considérés 
comme mal intégrés professionnellement : chez 
les femmes en particulier, c’est une forte religiosi-
té ou le port du foulard qui réduisent la probabilité 
d’exercer une activité professionnelle.

Selon Linda Hennig, les femmes d’origine musul-
mane doivent, pour parvenir à concilier religion et 
activité professionnelle, faire face à des problèmes 
dus principalement au cadre juridique mais aussi 
aux conventions sociales. Pour savoir quels modes 
de vie les femmes musulmanes adoptent con-
cernant leur religiosité et leur activité profession
nelle, elle a interrogé 48 d’entre elles travaillant 
dans le domaine médical ou social en Allemagne 
ou en France. Durant sa conférence, elle a présen-
té de manière détaillée trois cas représentatifs : 
•	� celui d’une infirmière à Paris qui, dans le 

cadre professionnel, évite de faire référence à 
son appartenance religieuse pour ne pas dé-
clencher de conflits,

•	� celui d’une infirmière à Paris qui affiche au 
contraire ouvertement son appartenance 
religieuse et tente ainsi de lutter contre les 
stéréotypes sur les femmes musulmanes,

•	� et celui d’une responsable de projet travaillant 
à Berlin dans le secteur social, qui se con-
sidère comme une « musulmane de culture » 
et qui ne dissimule pas sa religion, mais ne la 
vit pas non plus de manière offensive.

Parcours de vie conjuguant islam et travail

Le 5 avril, après une longue pause hivernale, 
le dfi a pu rouvrir ses portes pour une soirée 
conférence. Linda Hennig, de l’université de 
Münster, a présenté à cette occasion son 
étude franco-allemande consacrée aux 
parcours professionnels de femmes musul
manes travaillant dans le secteur social ou 
médical.

Ce qui a fait naître son intérêt pour ce sujet, c’est 
le vaste débat suscité en 2010 par le livre de Thilo 
Sarrazin intitulé L’Allemagne disparaît (Deutsch-
land schafft sich ab) et par la prise de con
science qui en a résulté qu’il n’existait guère 
d’informations fiables sur la population musul-
mane dans les différents pays européens.

La même année, une étude visant à vérifier les 
thèses de Sarrazin a conclu que la population 
musulmane en Allemagne constituait un groupe 
très hétérogène à propos duquel il était difficile 
de formuler des déclarations générales.

Par ailleurs, une étude sur la perception et 
l’acceptation de la diversité religieuse a révélé en 
2014 que l’islam était, dans beaucoup de pays 
européens, la religion la plus connotée négative-
ment et qu’elle suscitait parfois des craintes. 
Dans le même temps, les habitants de ces pays 
surestimaient généralement de manière signifi
cative la proportion de musulmans au sein de la 
population totale, ce comme l’a révélé un son-
dage. C’est en France que cet écart était le plus 
important : les Français interrogés estimaient en 
moyenne cette proportion à 31 %, alors que les 
études sérieuses donnent plutôt un taux 

Dr. Linda Hennig à la dfi    © dfi 

Hennig a montré que le débat social autour de 
manifestations de religiosité perçues comme os-
tentatoires est beaucoup plus vif en France qu’en 
Allemagne, notamment à travers l’exemple d’un 
hijab conçu pour faire du sport, qu’une célèbre 
chaîne de magasins de sport française a retiré 
de la vente en France suite à des protestations, 
alors qu’elle continue à le proposer dans tous les 
autres pays où elle est implantée.

En Allemagne, où l’État s’est engagé à la neutra
lité idéologique, on semble être plus tolérant, 
selon Hennig. Les préjugés s’y manifestent 
cependant sous la forme de « micro-agressions », 
à l’exemple de celle relatée en interview par une 
assistante médicale musulmane en Allemagne, 
à qui ses collègues ont proposé pendant le rama-
dan : « Allez viens, bois un coup, tu peux te ca-
cher là, personne ne te voit ».
 
Martin Villinger    villinger@dfi.de

mailto:villinger@dfi.de
mailto:villinger@dfi.de
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Les acteurs oubliés de l’amitié franco-allemande

« L’idée de ce livre est née en juin 2016 à la 
bibliothèque de l’Institut franco-allemand », 
peut-on lire au début de la préface de 
l’ouvrage « Les Français d’Allemagne » 
d’Hélène Engels-Perrein. 

Si c’est la seule indication connue à ce jour qu’une 
visite à la Frankreich-Bibliothek ait inspiré quelqu’un 
pour écrire un livre, ce n’est certainement pas 
l’unique raison pour inviter son autrice au dfi. En ef-
fet, son sujet, la présence des troupes françaises 
en République fédérale d’Allemagne de 1945 à 
1999, concerne un domaine des relations franco-
allemandes jusqu’ici très peu exploré. 

L’expression « Les Français d’Allemagne » remonte 
à 1997, on la doit à deux députés français. Elle dé-
signait tous les militaires français stationnés en 
Allemagne, les membres français de leur famille vi-
vant avec eux ainsi que les employés civils français.

Ces derniers sont arrivés en Allemagne en 1945 en 
tant qu’occupants et y sont restés après la création 
de la République fédérale en tant que troupes d’un 
pays allié qui devait aider cette dernière à se dé-
fendre en cas d’attaque. En moyenne, jusqu’à la fin 
des années 1980, 50 000 à 60 000 Français vivai-
ent dans les garnisons de l’ancienne zone d’occu
pation française dans le sud-ouest de l’Allemagne 
et à Berlin-Wedding. 72 % d’entre eux étaient des 
appelés du contingents. La plupart d’entre eux fai-
saient preuve de peu d’intérêt pour apprendre la 
langue allemande ou pour entrer en contact avec 

considérée comme célibataire par son employeur, 
elle faisait partie du groupe de Français expatriés 
qui s’intégrait le mieux à la vie locale.

Dans sa conférence, Hélène Engels-Perrein a 
retracé l’évolution des différents sites militaires 
français en Allemagne. Après la fin de la guerre 
froide, le président français de l’époque, François 
Mitterrand, a estimé qu’il n’était plus nécessaire de 
maintenir la présence coûteuse de forces armées 
en Allemagne et a ordonné leur retrait complet 
avec pour échéance 1999. Par la suite, le patri
moine immobilier de l’armée française a été acquis 
par les communes où il se trouvait, qui l’ont pour la 
plupart utilisé pour créer des logements, dont elles 
avaient un besoin urgent. C’est ainsi par exemple 
qu’est né à Fribourg-en-Brisgau le « Quartier 
Vauban », aménagé en respectant l’environnement 
et en limitant drastiquement la place de l’auto
mobile ; cet écoquartier est considéré comme l’un 
des quartiers les plus modernes d’Allemagne 
malgré sa forte densité de population.

En conclusion, Hélène Engels-Perrein a regretté 
qu’il n’y ait, selon elle, aucun intérêt ni d’un côté du 
Rhin ni de l’autre pour créer un lieu de mémoire de 
la présence militaire française en Allemagne pen-
dant des décennies après la Seconde Guerre mon-
diale. Son initiative d’aménager au moins une salle 
de musée à Baden-Baden dédiée à ce pan de 
l’histoire n’a pas encore été couronnée de succès.

Martin Villinger    villinger@dfi.de

Hélène Engels-Perrein sur la terrasse 
du dfi    © dfi 

La partie supérieure de la page du dfi 
sur notre nouveau site web    © dfi

des Allemands. Afin de leur rendre la vie à 
l’étranger la plus agréable possible, des super-
marchés proposant des produits français étai-
ent installés dans les secteurs qui leur étaient 
réservés. En outre, l’armée française organi-
sait durant les week-ends des liaisons ferrovi-
aires directes depuis les sites concernés en 
Allemagne à destination de la France.

De 1972 à 1990, Hélène Engels-Perrein a 
enseigné l’histoire et la géographie dans le 
secondaire aux enfants des membres de la 
garnison française de Baden-Baden, devenant 
ainsi elle-même une « Française d’Alle
magne ». Mariée à un Allemand et pourtant 

Peu avant les festivités qui marque-
ront son 75e anniversaire, l’Institut 
franco-allemand a inauguré son nou-
veau site web : https://dfi.de  

Il se présente désormais avec des 
fonctionnalités élargies, comme par 
exemple une fonction de recherche 
élaborée pour accéder aux projets, 
publications et manifestations. Son 
design réactif permet en outre une 
consultation confortable des con
tenus sur les ordinateurs de bureau 
comme sur les terminaux mobiles.

Un nouveau site web pour les 75 ans du dfi

La refonte complète de notre site 
web a été permise grâce aux fonds 
spéciaux que nous a alloués le 
Ministère fédéral des affaires 
étrangères dans le cadre de notre 
« offensive de numérisation 2023 ».

Nous espérons que vous vous fami
liariserez rapidement avec notre 
nouveau site web et répondrons si 
besoin est volontiers à vos questions 
par e-mail ou par téléphone.

mailto:villinger@dfi.de
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Vient de paraître : 

Frankreich Jahrbuch 2022: Une politique pour la 
Zeitenwende ? – L’Europe face à ses transformations

En partant des crises qui secouent actuelle-
ment l’Europe – le changement climatique, la 
guerre en Ukraine et la pandémie COVID-19 
– cet ouvrage s’intéresse à l’accélération des 
processus de transformation. 

Que ce soit la protection du climat, la transition 
énergétique, la gestion des pandémies, la rupture 
des chaînes d’approvisionnement, la mondialisa
tion de l’économie et la numérisation – l’obliga
tion de s’adapter place les systèmes politiques 
devant de grands défis. Les réponses de l’Alle
magne, de la France et de l’Europe sont présen-
tées selon différents axes thématiques.

Avec des contributions de Christophe Béguinet, 
Patrick Brandmaier, Simon Braun, Enrico De 
Monte, Andreas Fischer, Katrin Heiler, Henriette 
Heimbach, Rémi Lallement, Maxime Legrand, 
Georg Licht, Eric Maurice, Stefan Seidendorf,  
Ole Spillner, Bruno Vever, Yann Wernert et 
Guntram Wolff.
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Frankreich Jahrbuch 

ISBN 978-3-8487-7581-1

Politik der Zeitenwende? 
Europa im Umbruch

Une politique pour la Zeitenwende ? 
L’Europe face à ses transformations

2022
Deutsch-Französisches Institut [Hrsg.] | Institut Franco-Allemand [Éd.]

Mit Beiträgen von | Avec des contributions de
Christophe Béguinet | Patrick Brandmaier | Simon Braun | Enrico De Monte | Andreas Fischer | 
Katrin Heiler | Henriette Heimbach | Rémi Lallement | Maxime Legrand | Georg Licht | Eric Maurice | 
Stefan Seidendorf | Ole Spillner | Bruno Vever | Yann Wernert | Guntram Wolff

Das dfi ist ein 1948 gegründetes Kompetenzzentrum für das aktuelle Frankreich und die deutsch-
französischen Beziehungen im europäischen Kontext. Das Frankreich Jahrbuch verbindet 
Basisinformationen zu Frankreich mit einem jährlich wechselnden Schwerpunktthema. Eine 
französischsprachige Rubrik richtet sich an ein deutschlandinteressiertes Publikum in Frankreich.

Le dfi, fondé en 1948, est un centre de compétences pour la France contemporaine et les relations 
franco-allemandes dans leur contexte européen. Le Frankreich Jahrbuch combine des informations 
fondamentales sur la France avec une thématique spécifique pour chaque année. Une rubrique 
en langue française s’adresse au public français intéressé par l’Allemagne.

20
22

Der Band thematisiert die Krisen Europas – Klimawandel, Ukrainekrieg und die COVID-19-Pandemie. 
Sie beschleunigen die aktuellen Transformationsprozesse in den Bereichen Klimaschutz, 
Energiewende, Umgang mit Pandemien, Lieferketten, Globalisierung und Digitalisierung. Der 
Veränderungsdruck stellt politische Systeme vor große Herausforderungen. An verschiedenen 
Schwerpunkten werden die politischen Antworten Deutschlands, Frankreichs und Europas in der 
Zeitenwende dargestellt.
En partant des crises qui secouent actuellement l’Europe – le changement climatique, la guerre en 
Ukraine et la pandémie COVID-19 – cet ouvrage s’intéresse à l’accélération des processus de trans-
formation. Que ce soit la protection du climat, la transition énergétique, la gestion des pandémies, 
la rupture des chaînes d’approvisionnement, la mondialisation de l’économie et la numérisation 
– l’obligation de s’adapter place les systèmes politiques devant de grands défis. Les réponses de 
l’Allemagne, de la France et de l’Europe sont présentées selon différents axes thématiques.

BUC_Frankreich-Jahrbuch_2022_7581-1.indd   Alle Seiten 20.03.2023   13:35:14

Le livre contient également une chronique des 
principaux événements en France en 2022, la 
composition du gouvernement français ainsi que 
les résultats des élections présidentielles fran-
çaises et des élections à l’Assemblée nationale. 
En outre, les sources les plus importantes et les 
plus fiables accessibles publiquement sur Inter-
net concernant les données sociales et écono-
miques de base de la France en comparaison eu-
ropéenne ainsi qu’une liste de publications impor-
tantes en langue allemande sur la France et les 
relations franco-allemandes, sont présentées.

Nomos, 36e année, 2023, 354 pages, broché
ISBN 978-3-8487-7581-1
Commande : 

https://www.nomos-shop.de/nomos/titel/
frankreich-jahrbuch-2022-id-111710/

Téléchargement gratuit sur

https://www.ofaj.org/ressources/panorama-
5-jumelages-passer-le-relais-entre-generations.
html 

Par Frank Baasner, publié en : PANORAMA, 
Analyses franco-allemandes & européennes 
n° 5, OFAJ, 9 mai 2023

Les jumelages de villes et de communes ont fait 
leurs preuves en tant que cadre accessible pour 
les expériences européennes. Pourtant, de 
nombreux jumelages souffrent d’une trop faible 
participation de jeunes adultes. En se basant sur 
des interviews avec des experts et des représen-
tants de jumelages, Frank Baasner explique 
comment le passage de relais entre générations 
peut réussir.

Analyses
franco-

allemandes
& européennes

#5
JUMELAGES : 

PASSER LE RELAIS 
ENTRE GÉNÉRATIONS

Jumelages :  
passer le relais entre générations

https://www.nomos-shop.de/nomos/titel/frankreich-jahrbuch-2022-id-111710/
https://www.nomos-shop.de/nomos/titel/frankreich-jahrbuch-2022-id-111710/
https://www.ofaj.org/ressources/panorama-5-jumelages-passer-le-relais-entre-generations.html
https://www.ofaj.org/ressources/panorama-5-jumelages-passer-le-relais-entre-generations.html
https://www.ofaj.org/ressources/panorama-5-jumelages-passer-le-relais-entre-generations.html
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Si vous souhaitez vous désabonner de notre lettre, 
veuillez cliquer sur ce lien :

http://www.dfi.de/storno_fr

Deutsch-Französisches Institut
Asperger Straße 34
D-71634 Ludwigsburg
Tel +49 (0)7141 93 03 0 
Fax +49 (0)7141 93 03 50

www.dfi.de

info@dfi.de
Rédaction : Irene Lindauer-Grözinger
Traduction : Céline Choppin 
Directeur de la publication :  
Prof. Dr. Frank Baasner

Mentions légales

Un engagement fort pour l’Europe,  
la démocratie, la paix et l’innovation

Afin de développer son rôle moteur dans 
l’espace européen de l’enseignement supé
rieur et de la recherche, l’Université franco-
allemande (UFA) s’intéresse également à des 
thématiques sociétales et économiques. Elle 
organise et soutient ainsi plusieurs événe-
ments dans ce contexte.

L’Europe de demain faite par les étudiant*es. 
230 jeunes de 40 universités européennes se 
sont rassemblé*es du 31 mai au 2 juin au Parle-
ment européen de Strasbourg pour débattre sur 
l’avenir de l’Europe, avec le soutien de l’UFA. À 
l’issue de ces discussions, les étudiant*es ont 
formulé des recommandations et propositions 
concrètes qui seront présentées à la Commission 
Européenne.

Ouverture de la « European Student Assembly ».    © DFH-UFA

Table ronde avec Christophe Arend, Eva-Martha Eckkrammer et Gilles Moëc dans le cadre de l’événement 
de restitution des résultats de la consultation « Traité de l’Elysée : regarder ensemble vers l’avenir », le 
1er juin à Sarrebruck.    © DFH-UFA

Quelles idées souhaitez-vous que la France et 
l’Allemagne défendent en Europe ? C’est la 
question à laquelle ont répondu plus de 50 000 
participant*es de part et d’autre de la frontière, 
dans le cadre d’une consultation citoyenne en 
ligne initiée par Civico Europa, Make.org et 
l’Académie européenne de Berlin à l’occasion des 
60 ans du Traité de l’Elysée, avec le soutien de 
nombreux partenaires dont l’UFA. Le 1er juin, les 
résultats ont été présentés dans le cadre d’un 
événement à Sarrebruck sous le haut patronage 
de la ministre plénipotentiaire Anke Rehlinger. 

Des synergies franco-allemandes pour 
l’innovation. Le French-German Tech Lab est 
de retour ! L’UFA est partenaire de ce vaste 
stand au sein de Viva Technology, le plus 
grand salon d’Europe dédié aux startups et 
aux nouvelles technologies, du 14 au 17 juin 
2023 à Paris. Cette année, 13 partenaires 
académiques et économiques étaient au ren-
dez-vous pour promouvoir la coopération 
franco-allemande.
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Dialogue pour la paix et la justice à la Haye. À 
l’occasion des 60 ans du Traité de l’Elysée, l’UFA 
a organisé un dialogue franco-allemand le 9 juin 
2023 à la prestigieuse Académie de droit interna-
tional au Palais de la Paix à La Haye, aux Pays-
Bas. Cette rencontre interdisciplinaire a réuni les 
meilleurs spécialistes de ces sujets d’actualité 
avec des étudiant*es et doctorant*es des cursus 
de l’UFA, dans une perspective franco-allemande, 
européenne et internationale.
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